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• Maladies des yeux #
Le Docteur Duto t recoit les lundi , mercredi

et vendredi de 2 à 4 h.

à Montreux
62, Grand Rue, lime. : Avenue des Alpes, 41

Les Amateurs
Savon au Lait de Lis

d'un visage pur et délicat, d un air frais
jeun e et rose, d'un teint éclatant n'emploie

ront quet le véritable

Rergmauu
Marque: Denx Mincars

Pi-ix 80 cts. le morceau.
Plus de peau couperosée, rugueuse ou ere

vassée par 1 usage régulier de la
Crème au Lait de Lia

„_  A D _ "
En vento le tube à80 cts. chez :

SION : pharm. Henri Allet, G. Faust , V
Pitteloud , Xavier Zini mei mann .
Coiff. Martin Ebner, jos. Erné , E. Frir'er.

SIERRE : pharm. Burgener, Pierre de
Chaatonay; Coiff Aiolà Heim.

MARTIGMY-VILLE : pharmacie M. Lovey,
pharmacie li orand, Coiff. F. Favre-CoLomb.

JfiRTIGNY-BOTJRG : pharm. Ch. joris.
St-MAURICE : Coiff . Ca. d. Siebenthal
VISP-pharm. Ed. Burlet.
BRIfrIJE : F. Marty , pharm.

Grande Loterie d'Argent
garantie par l'Etat de

HAMBOURG
eonsis tant en 100000 Bilie tu , dont 48405

Lots et 8 primes
partages en 7 ciasses.

La sommo totale des prix s'ólève à

Neuf Millions 841476 Marcs
Le plus gros lot an cas le plus heureux
suivant du pian sera

600000 Marcs
ou 75oooo Francs

spóclalement
1 à 300000 = 300O0O
1 à 200000 = 200000
1 à 100000 = 100000
2 a 600O0 —> 120000
2 à 50000 —< 100000
1 k 43000 _a 45000
2 à 4000O = 80000
1 k 330OO = 33000
2 à 30O00 —i 600OO
7 à 2HO00 = 1 ÌOOOO
1 il 15O00 a» 13OO0
U à  1O0O — 11OO0
46 à 50OO — 230000
103 ì 3000 — 309000
163 à 2000 — 326000
539 ìi 1000 — 539000
693 a 300 — 207900

29098 à 169 — 4917562
17739 ti M 200, 144, 111 , 100,

78, 45, 21.
Les jours de tirages sont fixes par

le pian officici , qui sera joint gratis à
toute commaude. Après chaque tirage
nous enverrons les liates ofncielles et
éffectuerons promptement le paiement
des prix.

Pour le prochain premier tirage des
gains de cette grande Loterie d'Argent
garantie par l'Etat , est le pri x pour un
entier billet originai Fr. 7.SO
demi „ „ „ 3.75
quart „ „ ., 1.90
contre mandat de poste oi le rem-
boursement. Nous prions de nous faire
parvenir les commandos le plus tòt
possible.

TIRAGE DÉJA LE 15 JUIN
Kaufmann & Simon

Maison de banque et change
à Hambourgr.

H(*0*ln6 M«ho le infaillible pour tous re-
lrCglvS tards taensueU, Écrire Pharmacie
ài la Loire, 22ay-Chanten a Nr.Nantes (France

# Il est savoureux , <
S

feml à fait exquis votre cafél I
Mori mélange se compose de i

£ 3/4 Café de Malt Kneipp-Kathreiner |
A et 1/4 café d'import atioii. a
mi Meme sans mélance, le Katlueiner est sans J?
g£ rivai ciomme qualité et aróme. 

^

::• Occasion unique
m

m :¦m

QflT Cette Semaine seulement ""?Pag

Carte Murale de la Suisse
politique et routiere, solgnensemeut niise a jour,
linprim.ee en couleurs sur papier simili-japou,

t/ernie et non pliée.

Format : 90 sur 110 cm.

Vendile au prix ìncroyable de
75 CENTIU-ISS 75
dans les kiosques, biblici heques de gares, et chez les marchands de journaux
et lil raires.

Cette carte sera extrémement utile à tous les coinmercant», fonctionnaires ,
et voyageurs. Elle sera bientót dans tous les bureaux, et rendra de grands
services dans Jes familles, où il fera mieux conna.Hre notre pays. .

Il faut se nater de proflter de cette occasion extraordinaire car, après
le lancement de cette semaine, le prix de la carte sera doublé!

C'est la première fois qu'une carte de la Suisse de cette valeur est offerte
a, un prix aussi dórisoire , et la chose n'est possible qu'en vendant une enorme
quantité , avecun bénéfice très minime.
Les éditeurs: Agenee Generale des Journaux, Naville A Cie., Genève

=11 VIN DE RAISINS SECS " ¦

BLANC -— !§p »r ROUGE
à fr». 28— le» ÌOO litres\itMm% * fr». 82— le» ÌOO litres

prix en gare de Morat V^n^' contre remboursement.
Analysr par les chimistes - Pùts «i disposition - Echantillons gratis et franco

OSCAR ROGGEN, MORAT.¦ —=¦
¦_¦ VIIVS ¦_¦

Les Vins des Chàteaux Romains (Velletri)
_-_a,i_c& et Kouges sont les meilleurs
va qne l'appréciation est generale

VliXS: Chianti — Piémont Asti mousseux—
Spécialités de la maison

A. ROSSa, Vins en gros, MARTIGNY (VaLaisJ

1 Pousshies IPriiitaiiièreis
:__g;;__g^__r^—gg !—z_: ___i__li ̂ zaS 5g^™ j£gg*S T̂ M *^ B

en ponte dès le mois d'aoùt pour l'automne et tout l'hiver. Sujets sélec-
tionnós de Leghoi-n , Pad-iue Italienne. Les ineilleures pondeuses univcrselles
k fr. 11 les 6 et fr. 21 !es 12 pièces contro remboursement. :: Embal lage
gratis. :: Rabais p.u* quantitós.
Etablissement d'Aviculture. Sous le signal à Chexbres Vaud.

di zx_« a_gzc JZg—: azta^ztaC ;__g ig_— ^_^ :——g g——i,,——xì—«*^ j ^^^_^iglB
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Pulvérisateur
an Le Pulvérisateur „Heller", nouveau modèle periectionné d après les indications g
_ du jury de l'Exposition de Lausanne, avec Pompe à doublé effet , placée en j g
— dessous. Pression jusqu'à 6 kg, Commande à droite et à gauche. Forte épais- _,
* seur des parois de la brante , Montage et démontage très simples. Solidité JJ•¦ . et durée garanties. màT" Est en vente chez Mr. Emile Giintensberger à SìOB. J*

P U N A I S E S
So charge de garan tir la destruction des Punaisei , Cafard s,
Serces, Rat» Sonris. :: Mon procède se fait sans bruit ne
laisse aucune odeur do ns les appartements. :: J'offre mes
prix et conditions sur simple demande. :: J'envoie aussi la
marchandise au prix de 5 trs. par chambre avec explicat'on.

LOUIS SCHEURER, Chimiste, LAUSANNE
8, Avenue du Simplon, S (a)

Ou demande à acheter
de suite en Su;sse propriétés, villas, domaines
ou pouvant convenir à sanatoriums et hótels,
tona/onda de commerce ou Industries, A toute
personne qui répondra à ce te annonce soit
pour vendre ou trouver rapidement associé,
commandite, capitaux , une offre gratuite sera
faite par retou r du courrier: Banque Francaise
29, Boulevard Magenta , Paris, (32ème année)

L̂9^ ̂ ^^_B kevatri en poudre
èT mt&ì' Sucre vanitila
f» wH Poudre à poudlng

L Idu DL- Oetker
jgP  ̂ Q̂j'.-l à 15 ots le paquet

ggjg Albert Blum & Ch Bàie

ETABLISSEMENT APICOLE
fonde en 1887

LA CROIX + ORBE
(Vaud, Suisse) ¦

La plus Juiute ricompense f.liaiix-il e-Funils 1893
3 médailles d'argent 3 premiers prix

L A U S A N N E  1 9 1 0

Grande

Fabri que de Feuilles gaufrées
en bande» continue»

par un nouveau procède

OUTILLAGE COMPLET
~

pour APICDLTEDRS
RUCHES

extraeteurs enfumoirs, etc.

Elevage de reines noires et italiennes

ESSAIMS
Colonies en ruches fixes ou à cadres

Installations de Ruchers
Soins et entretiens des ruches

Extractions du miei

Commerce de miels
(Plaine et montagne)

Expéditions contre remboursement
Emballage soigné. Eabais sur quantité

Prix courant à disposinoli
- - -  iniifTiTin iniisr»[iniTiTMriaTTririTirnnrn»ralaifli_ilrr[i*i-s*' -"

ffiTciiiìil
MTANNERIEM
I DOMODOSSOLA «
% Vachette bianche cirée à P

prix très modérés *

| LOUIS i UHI |
| «ORGOMANELIO (NoYare) |
| V»'i$KOlJ(_ls elBLAN€f> \
%_ Echantillons sur demande %
9t_V_V_ AValVAVI W

:: Si vous voulez avoir du ::

Fromage et Beurre
de V qualité et à prix réduit
:: adressez vous à la ::

Laiterie Centrale , Sierre

Jeune homme
désirant occuper ses loisirs, se chargerait de
la copie de textes, formules etc. où autres
travaux. Sad. sous chiffres — 200 — poste
restante Sierre.

Demandez à la Pharmacie Burnand.

f
'̂ !_™T Lausanne et dans toa-

_" ^M _> tes pharmacies contre
TOUX , ROUGEOLE,
COQUELUCHE etc. le

••mmmmmmm mmmmmm mmmmmmmmmm mmmmmmmmm
LA B OU C H E R I E

Iiouis MOREEi à Genève
Place du Bourg-de-four 17

expédie des Tiandes de tonte première qaalité par colis postaux
de 5 kilos, à un prix modéré.

Les commandes sont expé.lióes par retour du courrier contre remboursement.

•»»»»»»»»>»»»»»»|»]»|»»»SS»»»S»»»»»»»
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«ICYCLETTE TOMISTE I I

(Accessoires pour cyclistes au p lus bas prix)
Catalogne franco

_s ISCHY, fahricatit, PAYERBTK ==_=_

5 ans de garantie. Fabrication soignée, mo-
derne, et archi solide, roulement très léger.
complète avec pneus , garde-boue, frein , sac-
coche et outils, fr. 85. — supplément nour
TOIiPEDO fr. 15.

9IOBÈLE AXtìtAIS
de luxe 2 freins sur jantes nickelées, filets
couleur, roue libre, complète fr. 100.—

|JSuler-Slrehler&C?|
%
^

Z(/ff /CH Jj

|PAT.N5|j '3|j 28936.1

I GRILLAGES JLI gaivanises I

JJ^VETIAJ^
PI Les p/us beaux. jit
[J Jes plus solides. fflm les meilleurs marchès ' ¦

Rue du Rhónc I\r. 1 AlCX. 1(1! iCO Rue du Rhòne l\r. 1
SION

Vente du Restaurateur de la Sauté
Pastilies Walther de Win ter et Cie, Washington

compose entièrement de racines et d'herbes. Remède de familles le meilleur
et le plus économique du monde.
Le v Restaurateur de fa Sante » règie sur tout ies oreanes digesti'fs et aussi

aids à lenir en bonne sante le sang, le loie, les reins 'et autres organes du
syslème qui remplissent ainsi régulièrement leurs diverses fonctions. En d'au-
tres termes c esi un tonique dont chaque m^iédienl est reconnnu un remèr
de digne de confiance pour Ies maladies des inteslins, la constipatioui la dys-
pepsie, ia digestion affaiblie ou languissante la goutte, le rhumatisme, mal
de tète, nevralgie, catarrhe, etc. . ^

Le Reataurateui de la Sante se vend en. ooìte de 201 pastilies, à Fr. 5,25
dose pour un trailement de six mois ' .

_ ''_ 7al'ia  ̂F_ 3P_f
a^_ '_^

IP M Bétail gras
Sr ^mm <* H I»«* II de (<*iii|is par la célèbre
W ^^1 

Poudre à engraisser

[ K m  J A I JERKiLOCK "
_\ __t_mwVf k à 1 fr. le paquet
l_a NaNkjfiGfp c'ans les magasins ou directement chez le fabricant

_MÌ_ B̂r _̂ <aB_al M* Beck-Koeller à Kriens-Lucerne.

'-''̂ j_ VSai M P̂  ̂ A Part 'r '* '* - paquets , franco contro remboursement
¦ ̂ -.¦.B'"iKr^^^^^«^E 

Certificats 
ni masse

9m*mMmmMmammmam RABAIS AUX REVENDEURS
En vrnte chez : MM.

¦'utallaz , négt., Sion , Hiroz , rue du Rhòne , Sion ,
Etienne Exquis , nég., Sion , Eugène Ambord , Bramois

__________ ̂ B___________________ 9__l_ala__! HaQHHH H __F ¥ _''<CcÌÌ»fa' ' . * "Sì RRatvi vT* _l^



En Bulgarie
Les hommes d'Etat bulgares, acluellement

au pouvoir ,ont entrepris ces derniers temps
des tournées en province pour se mettre len
contact avec les électeurs, et s-orider le terrain
en vue d'une fusion des deux partis. Il ìest
vrai que ce pro-jet de fusion rencontre beau-
coup de partisans, mais en general cette idée
se heuitera à l'opposition d'un grand nombre
d'horhmes politiques de la province: ausai sera-
t-elle abandcnnés tot ou tard. Dans ces condi-
tions il ne reste aux deux partis (de ;gourerne>
ment qu 'à continuer de collaborar pour rem-
plir les engàgements pris au sujet de la ré-
vision de la Constitution dans la future grande
Assemblée nationale.

La tàche d'obtenir de oette Assemblée le
viole des modifications de la Constitution , par
une majorité obligatoire des deux tiers, au-
rait été singulièrement facilitée par la fusion
dea deux partis. Mais, dans la &itnation<actuelle,
il ne sera guère facile de trouver |une majorité
disciplinee et obéissante, les modifications à
la Constitution pioposées par l'ancien gouver-
nement démoeiatique n'étant pas approuvées
par une grande partie des cercles politiques.
D'autre part, les éléments radicaux, socialis-
tes et agrariens déploient une agitation in-
tense pkstit s'opposer à lout élargissement des
prérogatives de la Couronne.

Dans la politique extérieure, le but princi-
pal poursurvf par le nouveau cabinet de coa-
lition, est le rapprochement avec la Turquie. A
cet égard le gouvernement se montre très ere-
soli!.; plus'eurs individus d'intentions subversi-
ves ont été arrètés, et les autorités .ont pris djes
mesures sévères clcntre les Macédoniens, ce
qui a piovoqué une campagne des plus vives
la pi esse ayant des atlaches avec les)révolution-
naiies. DB cette facon, les cercles dirigeants
coniptent gagner1 la confiance des hommes d'E-
tat turcs un ce qui concerne la sincerile du
nouveau cabinet bulgare, pour préparer une
entente formelle sur tous les points litigieux, et
qui soni nombreux.

C'est sans doute pour appuyer la politique
dù bonne amitié envers la Turquie et pour (Eli -
der le nouveau cabinet , que le roi Ferdinand
a envoyé ses deux fils, les princes Boris Jet Cy-
nlle faire une longue excursion ,puis un feéjour
à Constantinople. La visite de ces deux prin-
ces au Pamarche prouve aussi que la haine lei
la jalousie traditionnelles entre grecs et bulga-
res est éteinte, et que des relations.d'amitiélsiont
en train de s'ètablir entre les deux races, jus -
qu 'ici si hostiles l'une à l'autre.

Pour le moment on n'en est encore qu'à
des déclarations platoniques bien éloignées
d'une entente commune et se proposant des
buts pOsilifs. Les Grecs, on le sait, demandent
comme preuve des dispositions sincères du coté
hulgaie que toutes les égh'ses et écoles grec-
ques prises lors du mouvement anti-grec en
Bulgarie, en 1904, soient rendues à leurs e'on-
génèies. Or, cest une chose qu 'à mon jav is £.ù-
cun gouvernement bulgare n'oserà accorci er.
De plus, un rapprccheihent greco-bulgare vrai-
ment sérieux et durable, ne me parali pas 'très
réalisable au moment où le gouvernement bul-
gare travaille à une entente avec la Turquie,
puissance qui - ne montre guère en ce moment
de très grandes disposi tions à une intimile avec
les grecs. , ,

Les tapitulation s, qui exìstent en Bulgarie
depuis le regima ture, ne sont point encore a-
bolies : Ce soni ces fameux traités aux ter-
mes desquels les sujets des nations chrétiennes
établis dans l'Empire ottoman relèvent de leurs
agents diplomatiques au point de vue de la
justice civile et criminelle. Le gouvernement
de coalition s'est adressé aux grandes puis-
eances afin d'obtenir leur consentement à l'a-
belition formelle de ces traités. L'Autriche-Hon-
giie a donne os. consentement sans réserves ;
la France et l'Italie sont en train de donner le
leur; seule la Russie semble fai re des dif-
ficultés et ne veut admettre l'abolition des ta-
pitulations qu 'à des conditions particulières. Ce
fait parait d'autant plus étrange que les deux
partis qui passoni pOur ètre russophiles, setrou-
vent acluellement au pouvoir. L'attitude de la
Russie est, comme bien l'on pense, vivement
criliquée dans les cercles politiques de Sofia.
On y voit la preuve que la^Bulgarie, 'le 'Cas (é-
chéant , a bien moins à attendre de la Russie
que de n 'impoite quelle autre glande puis-
sance. Et il est bon et utile Ique la 'Bulgar ie
indépendante saehe qu'elle ne doit compier que
sur ses propres forces pour maintenir mi xang
honorable dans Ies Balkans et dans la politique
(orientale. Tout comme ses sceurs aìnées, la
Rournanie, la Grece, la Serbie, elle devra (tra-
vailler au développement intellectuel, moral et
écVnomique d'une société qui en est à ises
délmts , mais qui contieni tous les éléments
nécessaires pour fonder , sur des bases so-
lides, un Etat capable de Jouer un grand Iróle
civilisateur dans un des coins du monde (l es
plus tourmanlés par les rivalités et les intri-
go ?s des hommes.

Alexandre Ghika.

Cbnaicrae .militato

Chronique agricole

Nouvelles ne ìa Suisse

Les votations à Berne
Le peuple bernois a accepté hier dimanche

les (rois projets qui étaient soumis à son fcip-
probation. La participation au vote a été très
très faible , soit environ le trente pour Cent dea
inserita.

La Joi d inlroduc.lion du code civil a été -vo-
téo par 29,067 voix conlre 11,631 : la loi sur
Tenseignem ent de l'agricolture, par 26,220 voix
contre 14,113. Enfin l erhprunt de trente mil-
li«oi_ a été approuvé par 27,633 voix contre
13,265.

Les postlers
L'assemblée des délégués de l'association

suisse des posliers a votò des postulats rela-
tifs à la décenlralisation administrative, à la
création d'un statuì des fonctionnaires, d'un
tribunal administratif , d'une caisse de secours
pour le personnel fdééral et une coopération
plus étiOile à ces réformes du petit personnel
des adininistrations fédérales.

Conseil federai
M. Comtesse est rentré de Florence au cotti1-

mencement de la semaine et a repris son [tra-
vati au palais. Il n 'a pas prOfité (j usqu'au bout
dn ctmgé qu 'il avait dù demander pour cause
de maladie. M. Comtesse est , en effet , 'complè-
tement rétabli.

M. Deucher est parti , il y a une dizaine de
jours , pour Wiesbaden, où il fait sa oure ;an-
nuelle de quinze j ouis. M. Deucher sera Ide
ra de retour dans le courant de la Isemainc
ptOchaine.

Dans sii séance ve'!—redi matin , le Conseil
federai s'est occup ò dir Cercle des étrangers
à Genève: Il a arrèté les termos de sa réponse
au Conseil d'Etat de Genève selon les iproposi-
tions de son Département de justice.

Cette réponse confirme les mesures déjà pri-
KftS.

Lo - Conseil federai s'est aussi occupò des
mesures à prendre contre la gallisation des
vins. Celle cinesiion sera reprise par la com-
relbur dans"* le courant de la semaine pro-
chaine.

Lausanne — Incendio
Le tioesin a sonné dimanche matin à 6 li.

pOur un incendia qui a détruit , entre Lausanne
et Renens, une partie de la ferme Idu Bois He
de Vàux. Un mui mitoyen a protég é la mai-
son d'habil a tion. Les dégàts sont. considérables.

Chute mortelle
Dimanche matin, en faisant une pitomenade

au-dessus de Goeschenen, avec un de ses ca-
marades,1 'employé aux C. F. F. Joseph Ber-
nasconi, àgi de 21 ans, a fait une 'chute 'mor-
telle en traversant'uiie paitn de rochers, qui "n'é-
tait pas considérée cornine dangereuse.

Sulfatage des vignes
Le Département de l'intérieur adressé la Cir-

cuiate suivante aux adininislrations des com-
munes viikJoles et au peisoiinel de surveillance
du vignoble :

Nous nous faisons un devoir de vous Tap-
petar les preseriptiens de l'arrèté du 24 mars
1896, lendant t-bligatoire le sulfatage des vi-
gnes contre le mildiou , dans tout le vignoble
valaisan.

Le nombre des traitements dépend des Con-
ditions almoaphéi iques de la saison, mais il
ne doit, en tout cas, pas ètre inférieuf à, trois .
Ces tiois traitements doivent , dans la règie, ise
suivre à 15-20 jours d'intervalle, mais, si les
pluies sOnt f.iéquentes ,ces intervalles doiven t
ètre abrégés.

Le premier sulfatage doit ètre termine pour
le 10 juin piochain ,mais nous conseillons aux
vignerons de ne pas attend re cette date -et de
tenniner le premier trailement dans les pre-
miers Jours de juin. Dès le 11 ijuin des ins-
pecteurs de cercle et les visiteurs du vignoble
feront une inspection speciale de leurs cer-
cles ou parchets respectifs et, d'entente avec
les conseils communaux , feront exécuter le
sulfatage dans toutes les vignes qui n'auront
pas élé ou qui aur ont été insuffisamment trai-
lées. Les communes feront l'avance des frais
et se récupèreront ensuite sur les propriétaires
eu défaut.

Le Département fera dontroler sévèrement
rex'écution des mesures. prescrites .

Les pttipriélaires en défaut enoourront , par
parcelle ae vigne non traitée, une amende de
2 à 20 fianca , à prononcer par le Conseil com-
munal.

Les communes qui n 'auront pas achevé, pour
le 15 juin , le sulfatage des vignes ;sur lear
territoire , sont passibles d'une amende de 20 à
200 fi.  au profit de la Caisse d'assurance con-
tre le pnylloxéra. Cette amende est prononcée
par le Conseil d'Etat.

Les p ropriétaires de vigne sont , en outre, vi-
vement. engagés à ne pas negliger le so uf rag e
(Jotttie l'oidimn. L'application du soufre doit.
avto-ir lieu par un temps clair et ^calme, j en ,évi-
tant loiilefois de faire l'opération pendant les
trop fortes chaleurs du jour.

Le soufrage, comme le sulfatage doivenl è-
vent ètr e faits sOigneusement, de facon à at-
teindre lous les ceps dans toutes leurs parties .

La cbnditioii la plus importante pour la réus-
sit» d' un trailemen t c'est de le faire jà temps
ceal-à-diie avant qu 'apparaissent les premiers
signes d'infeclion. L expérience a prouve qu 'il
est fori diffic ile d airèter le cours d une ma-
ladie cryptógamique quand elle s'est implan-
lée dans une vigne. Il est surtout nécessaire Uè
trailer de borine heure ies vignes qui ioni fsouf-
fert sn 1910, soit du mildiou soit de J'oidium.

Il est également important de ne pas laisser
un trop giano întervalle entre le premier j et
le second trailement; il faut qu 'au moment
de sa formati on, le grain soit protég é [contre
les atteintes des ciryptogam.es. (

Indépenaamment. des essala domparatifs de
trailement que nous organisons conile la co-
chylia (ver de la vigne) et doni )les ,'résultats
seiont punliés, nous conseillons aux partica-
liers de lutter contre ce malfaisan t parasite,
nvilamment par la capture des pap illons au
moyen de "lampes-pièges 011 de raquettes en
gluées ; pai' fé 'ramassage des larves et par
l'adjonc'lion de j us de tabac concentié aux
bouillies servant aux sulfatages .

Le Valais, un jardin fruitìer
de la Suisse

Plus d'un paysage suisse ressemble à un
tau fkuri , avec leur ornement d'arbres Irai-

tiers, et c'est avec raison qu 'on nomme cer-
taines de ces cultures « les jardins fruitiers ».

La Vallèe du Rhòne est un jardin (particuliè-
ìement bèni. Il n'y a pas, CrOyons-nouSj 'une laj a-
tre partie de la Suisse qui se ,prète glissi niert
que le Valais à la culture fruitière, -gràoe à| laes
conditions climatériques très favorables et à
son sol excellent.

La culture fruitière commerciale qui n'exis-
tait pas il y a 20 ans j;se dévelloppe lactuelle-
menl de f aclon admuable, gràce aux efforts Jde
quelques psisonnalités et aux travaux dea so-
ciétés. ! ' i

Le clùnal tout special du Valais permet la
culture intensive de tous les fruits de tabl e
los plus déhca'ts, ce dont les visiteurs, dans
la derniers exposition d'agrioulture, à Lausan-
ne ont pu se convaincre.

Une des prrncipales tàches de l'arboriculteur
valaisan consiste en l'unification des espèces,
car, en Valais, comune ailleurs, on. a ,'planté.tou-
tes sOrtes de fruits '.

Mais il «3l incj ontestable qu'un pays si ifa-
v«:risó de la nature ne devrait cultiver 'que (rea
nvrilleures espèces commerciales, rapportant le
plus haut rendernent. Parmi les espèces, si-
grialons la Rcinette du Canada, la francroseau ,
le Calville blancld'hiver. 1

La R'einette du Canada léussit admirable-
ment en Vala is ei obtient les meilleurs 'prix !de
venie. CVinme sorles recommandables égale-
meni , il y a encore le Calville rouge d'hiver,
la Re ineNe de Caux et la Belle fleur 'jaune .

Parm i j es poires d'hiver, nous nommerons
en premier lieu la plus nOble des poires (tar-
di ves, le Doyenné d'hiver. Mais le Doyennédu
OctWiicn y est aussi recommande. La Passe
Classano ne serait-elle pas supérieure à cette
dernière-?

Comme poite d'été, il est cité spéoialemen t
le <: Beurré William ».

La cerise réussit également à merveille dans
la vallèe du Rhòne ; les plus recommanda-
bles pOur la plantation sont ies bigarreaux Tom-
lue et Pellissier. |

Les cultures d'abricots de Saxon soni con-
nues. Elles se soni très développées ces der-
nières années. On piante surtoul à SaXOn le L'ui-
zet à eros fruita-etdé Paviot jplùs itardif.'

Parmi les pèches, le Valaisan piante de pré
ferente l'Amsden et la Grosse Mignonne.

(Traduit de la «Zeitschrift fur Obst und 'Wein
bau , 24 Avril , par M. O. P. I

Staiistiquc des marchès au bétail
Fio ire d'Orsières du 16 Snai ;.

Animaux Nombre Vendus Prix
Tanicaux repr. 2 2 180 260
Vaches 76 60 300 500
Génisses 27 22 150 400
Veaux 2 2 40 60
Poics 10 10 60 100
Porcelets 8 8 35 60
Moutons 95 80 15 40
Chèvres 65 48 20 60

Fiéquenialttìh de la foire : moyenne, bétail
cher.

Police sanitaiie: bonne.

Foi re de Chàbles-Bagnes, du SOjm'ay «,
Ani'uaux Nombre Vendus Prix
Taureaux rep. 3 1 240
Bceufs 5 3 220 280
Vaches 120 55 340 480
Génisses 87 42 200 320
Forca 26 19 80 120
Porcelets 28 23 18 25
Moutons 143 92 20 35
Chèvres 45 30 25 75

Fréfjiieulation de la foire : bonne.
Police sanitaiie: bonne.

Subventions scolaires fédérales
La répaililion des fr. 50,000 de subventions

scolaires fédérales aux communes s'est effe-
tuée cornine suit rionr la partie francaise tì'u
canion: , :

District ae Sion : Arbaz, 67,70; Bramois, 276,
60; firimisuat , 100; Salins, 100, Savièse, 100,
Sicn, 1096.70.

Districi de Siene: Ayer, 76; Chalais, 105.95 ;
Chanrklin, 200; Cbermignon, 300 ; Granges,
553.35 ; Chi ppis, 5000 ; Giimenz, 50, Gròne 321,
IcOgne, 80; Lens, 120,95; Miège ,300, Monta-
na ,85.70 ; Randogne, 200 ; St.-Jean, 61, SI.-
Léonard, 200 : St.-Luc 150; Sierre, 4905.65,
Vissoie, 700; Géronde, 100.

Districi rl 'H rens : Agettes, 145,70; Ayent
PfJ VV Ewlènc, 156.20; HérémenCe 132.05,
Mase, 200 ; Nax, 200 ; St.-Martin , 166.20, Verna-
mi ètre, 50; Vex , 401,85.

District de Conthey :Chamoson , 300 ; Nen-
daz , 100,15; Conthey, 500.

Districi de Marti gny : Bovernier , 527.65 ;
Chantal, 55,95; Fully, 2000 ; Isérables, 647,70,
Leylilon , 251.75 ; Marti gny-Bourg, 172.90; Mar-
lig iiy-Ville, 400; Martigny-Combe, 50; Rid'des,
100; Saillon , 200 ; Saxon, 600, Trion i , 149.45.

Districi d'Entremont : Bagnes, 2042.30; Bg
Si. Pierre, 53.35 ; Liddes, 21.50 ; Orsières, 1115.
90; Stmbrancher , 50; Vollèges, 50.

District, eie St.-Maurice : Collon ges, 68.70 ; Do-
rénaz , 275.35; Eviònnaz, 100 ; Massongex 68.
20; Mex , 100 ; St.-Maurice, 50, Salvali, 136.40,
Véro—az, 153.30. . ;

Districi de Monthey : Champéry, 93.30 ; Col-
tombey, 50; Monthey, 1960.31; Port-Valais,
200.09 ; Troistonents 385.35; Val dTlliez, 342.
30; Vouvry , 300.

Récapitulatroo par districts des paiements
effedués: Conches, 775.40 ; Rarogne-oriental,
343; Bri gue, 5613.25 ; Viège, 6272,10, Rarogne-
occidcj ital , 1330.20 ; Loèche, 4047.50 ; Sierre,
13510.40; Sion , 2341 ; Hérens, 1817.75 Con-
they, '900.15; Martigny, 5155.40; Entremont,
3343.05 ; St.-Maurice, 951.96 ; Monthey,
3598.85

m~~> ~

Faits divers
Terrible accident

On nous écrit de Bagnes : '.
Le 26 mai , un bien triste accident a plongé

dans le deuil une honorable famille de notre
commune. Le jeune T., agé de 13 ans, delMon-
lagnier , était alle porter à son pére ile ,'repas |de
midi. Tout deux se iéfugièrent sur la galerie
d' une grange pOur s'abriter contre un coup
de mine qu 'ils venaient de charger selon la
coutume avant le diner. Tout à coup l'explo-
sii>n se produit et un éclat de rocher atteint
en ple:n frlont l'enfant deboul à coté de
son pèie. M. le Dr. Carron appelé tm tonte Jiàte
ne put que constater une mort imminente.

Un village qui se dépeuple
Un village qui *se dépeuple, c'est celui de

St.-Luc, au Val' d'Anniviers. En 1798, St.-Luc
qui s'appelait alors Leuo ou Lue, comptait
441 habitants. La population y resta presque
•stationnaue jusqu'en 1888, où elle atteignit le
maximum ; 549. En 1900, bn ne trouvait plus
que 501 àmes et 297 seulement en '1910.

Cette brusque diminutib n doit ètre en gran-
de paitie attribuée à la création des usines
de Chippis, qui ont ainsi enlevé plus de 200
travailleurs à Tagiiculture.

Sion — Soirée de la Ste Cécile
ct Ics orphelins

La colicele organisée au profit de l'Orphc-
linat des garclons par la Ste-Cécile, le 65 Imjai
dciiiier a pnodu'it la jolie somme de fr. 84.10

A tous ses généieux bienfaiteurs et en parti-
culier à la Ste-Cécile, la Direction de l'Orphe-
linal offiv ses meilleurs remercìments.

Bagnes T— Conferente
On nous écrit :
Diinanche , 28 inai , les hommes et les jeu-

nes gens de nOfre commune qui n'étaient pas
retenus sur la place publique en réunions (He
clonsoitag s de montagnes, ont eu la bonne
foi lune d'entendre une conférence éminem-
ment utile et d'acluahté , sur les métiers, le
coni mere - el. l'ind ustrie en Valais, donnée par
M. l'ingénienr W. Haenni, dont la compétence
en cetie matière est connue au-delà des fron-
tièies de notre canton.

Je 11 essayerar pas mème d'esquisser ne fQt-
ce qu 'un pale résmné de ce vaste fcujet 'dé-
veloppé avec ime élégance de langage, une
précision, une ciarle vraiment remarquable.

Il eùt fallii ètre sténographe expérimenté
pour gravei' au passage toute cette richessè
de documents ; cette abondance de chiffres d'u-
ne éloquence frappante, de j orécieux conseils,
de sages ense.ignements que l'honorable con-
férencier sur" dondeuser en un eiitretien qui
parut si Court à l'auditoii-e.

S'il m 'était permis cependant d'exprimei- un
vceu, je demanderais que MM. les.Organisateurs
v\)U]ussent bien prier M. l'ingénieur Haenn i
de permettre l'impression de s aconférence afin
quo tout Valaisan puisse revoir dans ses gran-
des lignes le passe industriel et commercial
du canton, son évolution économique cóm-
mencée vers le milieu du siècle dernier, évolu-
tion qui se continue gràce aux grandes iartères
internai— nales que le genie humain vient d'ou-
vrir au travars de la gigantesque barrière des
Alpes , gràce aussi aux induslries nouvelles
nées d'hier, en partie de l'utilisation de forces
motrices insoupeonnées jadis .

Toutes ces richesses nouvel les, avec le re-
lèvem ent de la petite industrie des métiers |à
donneile pourraienl nous rendre moins tribu-
taires de l'étranger et retenir dans le pays
une bonne paitie de ses enfants — mon occu-
pés à l'agriculture ou aux professions libé-
rales — qui vont trop souvent s'étioler 'sur
les trtottoirs des grandes villes sans pouvoir
se créer un avenir mème modeste

EncOre une fois , il serait à désirer que les
idees et les avis émis par' M. Haenni pussent
pénétrer dan.-* toutes les familles et ètre lmédi-
tés avec som pour le plus grand bien maté-
riel et inorai du pays. P.

Sion — Paiement de l'impòt
par chèque postai

Les contiimiables sédunois apprendront a-
veC satisfaction que la Municipalité va intro-
duire à titre d'essai dès cette .année, . la
faculté de payer les impòts par chèque postai.
Cette heuieuse innbvation de nature à faciliter
raccOmplissement d'un devoir plutót « doulou-
ieux » est due surtout aux pressantes démar-
ches de la section de Sion de la Société puisse
des Commercants .

Le temps
Le bureau centrai météorologique donne des

nouvelles tiès favorables sur la situation at-
rniosphérique qui , pour la saison des foins ,
se présente dans des circonstances avanta-
gauses qui n'on Ipas été observées depuis plu-
sieurs années . Abslra 'clion faite de quel ques
orages locaux , la semaine sera dominée par
un temps sec et chaud.

Poste
Le Déparlemenx federai des Postes a. nomine

commis de poste à Biigue ,M. Othmar SVI01 -et, de
Charrat , actuell_ient a Winterthour. Nos com-
pii ment?

Une nouvelle carte de la Suisse
Nous avons sous les yeux une épreuve d'an e

nouvelle calte popul aire de la Suisse, éditée
par l'agence generale des Journaux (Nayille et
Cie), à Conève. Celle maison, en faisant
paratile- une carte murale de la Suisse, len
COuleurs, vernie, imprimée sur papier fori, et.
vendue néanmoi ns à un prix extraordinaire-
ment bas , a réalise une ceuvre vraiment lutile
ct qui inerite des félicitations. ,

Bien qu ir s agisse d'une carte réellement à
la pOrtee de toutes les bourses, rien jn'a été
negli gé jniur la rendre d'une parfaite exacti-
t ilde, et aucun détail n'a été omis. «Destinée fl
rendre service aux commercants e taux voya-
geurs , cette carte est spécialement politi que
c-t rOutière ; néanmoins, le nom des montagnes
a été indi qué, ainsi que les còte? d'altitude. Les
cantons sont de couleuis différentes, les rou-
tes sont inUiquées en 1 ouge, les chemins de !fer
en rrOir, les làcs et les nvières ien ibleu. L'ats-

pect génréal de la carte est gai (et ^gréable
nous diroru averne d' un effet décoratif.

Nmtons un détail intéressant :pour la pre.
mièie fois, croyons-nous, notre nouveau Pare
National figu re sur une carte d'ensemble, net
tem -int délimité, la partie non encore acquisi
étan t marquée par un pointillé. Voilà qui ton-
tribuera cerlainement à populariser cette
oeuvre adinirabl e, due aux efforts perseverante
de la ;< Naturschnlz-Kommission » que presi-
de M. le picfesseur Paul Sarasin, à Ràle.

On trouvera bientót cette belle carte dans
tous les bureaux el dans toutes les familles
où elle contribuera puissamment à faire mieux
connaìtre notre pays. Elle arrive juste à 'temps
pour nous aider à combiner nos conrses 'de
vacani es et nOs séjours d'été.

Ce grand travail , exécuté d' une facon par-
faite par les ateliers Alar , fait grand jhOnn eiir
à cette maison , ainsi qu 'à notre industrie Ina-
tionale. ' ¦ 

'

Sion — Cours militaires
préparatoìres

L^s jeunes gens, de 16 à 20 ans, de Sion,
Maiagnenaz , Uvrier, Montorge , qui désirenl
prendre pari au cOurs militaire préparatoir«
peuvent s'inserire d'ici au 7 juin chez le lieut.
A. Génoudet , à Sion.

Rccrutement
Le recrutement de 1911 dans le canton 'du

Valais aura lieu :
A Brigue/ e 15 septembre; Fiesch, le 16 (sep-

tembre; Si.-rriotlas, le 18 septembre ; Stalden ,
lo 19 septembre; Rarogne, le 20 septembre ;
Loèche, le 21 septembre; Sierre, les 23 fòt
25 septembre ; Vex, le 26 septembre ; Sion Jes
27. 28 el 23 septembre ; Martigny, le 30 (sep-
tembre el Je 2 octobre ; Bagnes, Ìe.»3 (octobre ;
Orsières, le 4 octobre ; Vouvry, le 5 octobre;
Monlhey, Je 6 octobre ; St.-Maurice. le 7 «oc-
tobre.

Pour ia préparation à l'examen pédagogi-
que nous iecommandons aux jeunes gens:

La sèrie E de ealcul écrit et da jsérie IE ide
calcai (crai , tirées dn recueil de problèmes >po-
sés aux examens de lecrues pai* Ph. Reinhard,
expert pédagogique. (A. Francke, éditeur, Ber-
itò; prix par serie 35 cents.) Nous gararitis-
sOns la première note pour ' le ealcul à |to_
ceux, qui tiouvent la solution juste des 30
cartes à problèmes.

Nomination militaire
Le Conseil federai a nommé :
Quartier-maitre àa régiment d'infanterie 1;

le capitaine Leon Decker , à Brigue

Hchos
St.-Yves au paradis

(Legende) •' .
Au XlIIe siècle s'est passe, dit la Uégende,'un

grand évènement au Paradis : l'entrée d'un a-
vocat dans le séjour des bienheureux.

Cet avocat était un Francais. Ce n'était 'pas
un parisien, mais un avocat de province :'un
Breton, Yves de KermarHn.

Le « Figaro » sous la piume délicieuse de
Rèmi, rac 'ontait dernièrement comment SI. Yves
lesta au Paradis.

Nous en reparJerons toul à l'heure.
Il ini porte cependant d'ètre renseigné sor

l'entrée du célèbre Breton dans le Boyaume
des Cieux .

Arrivò à la porte du Paradis, Yves ;est inter-
pello parSt.- Pierre ; * 1

-- Wui étes^'ous?
— Je suis Yves de Kermartin , a\7Ocat breton.
— Les avocats ne sont pas recus au celeste

séjour.
Y ves de répliquer : — Saint Pierre, je vous

en cOn 'ure, mon àme est sans tache, je n'ai
plaidé que ae j ustes causes. En récompense
de mes veitus, 'car tonte vertu doit ètre ré-
compensée, acoordez-moi la gràce de mettre
le bout de mon nez un instant Idansflje iRoyaume
des Cieux. Ainsi , j' aurai un avant-gOùt du tiel,
car d'ici peu vous recevrez l' ordre de fin 'admet-
tn-.

St. Pierre se déclaré d'accOrd.
Yves s'empresse d'entrer au Paradis, le dos

le premier. Ainsi l'entrée du bout de ison nez
fut elle son entiée definitive au celeste sé-
jOur. . ¦

Le plaisant stiatagème fut coinmuniqué a ta
phalange des gardiens du Paradis.

Yves d'expliqu&r qu 'un avocat ne peut ètre
expuj sé sans signification par -huissier.

En ce temps là, il n'y avait. (pas [un seni
huissieur au Royaume des cieux.

St. Pierre recut aussitòt l'ordre d'inserire Y*
ves dans le registre des élus.

Yves est reconnu cornine saint. C'est gràce
à son inleieession que les avocats et les doc
teurs en dioit son t recus au celeste (séjour.

Marc.

"'" ~_ 
: ; 1 v

XOUVELL -8 DIV ERS K*^

Sur le chemin d'cxil
Le piésident du Mexique, Porfiri o Diaz, a

donne sa démission le 25 mai et ia quitte |son
pays dans le but de lui épargner ,de Iplus 'Lan-
gues elfusions de sang, comme il l'a déclaré
lui-mème . 11 prend le chemin de l'exil et «e
rend en Espagne. Les dépèches nous appNf
noni que le train militaire qui l'emportai t laj r
de sa patrie a été attaqué parJOO jebelles pre
de TepeyahualcO ; mais les insurg és ont P""
la fuite a 1 appioche d' un train suivant su»
lequel se liouvaient des troupes chargées de
veillei à la sécurité de l'ancien président.



Dernière Heure

A la conquéte
d'un tréso

C'est une longue page de l'histoire du Mexi-
que qui se feime avec le départ (de IToetogé-
naire au caractère de fer qui présida iaux des-
tinét?s de cet Etat depuis 1877 avec seulement
un? courie interruption de 1880 à 1884 et qui
inaugura , dans l'ancien empire des Montézu-
ma, une èie de pnospérité économique que
bien d.>- peuples pourraient envier.

Au décl'n d'une carrière si bien remplie,
devoir fuir devant ses propres concitoyens an
lieu d'ètre l'objet de leur reconnaissance, voi-
là qui est bien propre à inspirer (aux histo-
riens psychologues de belles réflexions sur la
mentalilé des masses. Tel un vieux serviteur
qu 'un maitre cruel congédierait, Diaz fuit de-
vant les menaces du peuple qui est ;venu juis-
que devant sa demeure crier: « Mori à Diaz l
Vive Madeno l »

Vu 'avai t donc fait pour encourir la disgrace
de ses administrés le vieux lutteur que l'àge
ne pai venait pas à abattre? On lui reprOChait
d'avoir transformé ces dernières années sur-
tout le gouvernement républicain en une sorte
de dietatui e, d avtoir créé un regime personnel.
Cela est exact; on eùt dit qu 'à (mesure que
les années s'alourdissaient sur ses épaules,
Diaz eùt voulu se charger encore plus for-
tement du pouvoir et de ses responsabilitésqu'
il concentrai! dans ses mains. Ce regime la-t-il
été un mal ou un bien ? Voilà lune question
que ceux qui écrirOnt son histoire auront a
résoudre. Mais dans un pays exposé aux re-
volutions, comme l'est le Mexique, on ne peut
nier qu'un hOmrrte à poigne à la (tète du gou-
vernement est une nécessité. On ne mera pas
non plus que le président Diaz a ,iexercé,jusque
dans la dictature de ses dernières années de
présidence, une infl uence bienifaisante st fe-
conde.

Le grand tori de sa méthode de gouvernement
a été de donner prise aux ambitions rivaJes. (Un
homme s'est mis à la tète des|mécontents;èt&ilfp
mente la revolution longue et sanglante qui è.-
boutit aujourd'hui au départ du dictateur. Cet
Jilomme, c'est. le fameux Madeiro qui a la (téle
des bandes d'émeutiers, sans cesse grandissan-
<e,l ivra une guerre sans merci aux jtr ioìupeslde
Diaz.

Macfeio avait trouve un terrain bien préparé
dans une paitie du peuple toujours avide }om-
suirections et ennemi du pouvoir personnel. Ce
qui explique ses succès et la marche progres-
sive oc l'insurrection.

Deux hommes sont paitidulièrement désignés
pour succèder à Porfirio Diaz : le general Ma-
deiO, chef de la revolution et M. Delabarra ; c'est
ce deinier qui prend la présidence provisoire
jusqu'à Ja nate des -élections qui auront lieu
au mois de juillet. On parie également tìu ge-
neral Bernardino Reyes, ancien ministre de la
guerre et <? ncen adversaire du président Diaz .
Le general Réyes a quitte l'Europe et s'est
embarqué; on allend avec curiosile sa rentrée
au fVL*> *onc. Ce serà ,dit-On, un rivaiisérieux ide
Madero à la présidence; aussi les insurgés
maderistes voudraient-ils l'empécher d'arriver
jusqu k M exico, en interceptant les trains où |on
Je supposera se trouver.

Le neuveau gouvernement mexicàin est ain-
si consti iti '1 -.

Affaires étrangères :le licencié Francisco de
La Barra, président intérimaire de la Républi-
que, ex-ambassadeui à Washington, apparte-
nant au pait< de l'ex-président.

Intéi ;eur : M. Emilio Vasquez, du parti ré-
v'vlutionnnaiie.

Guerre : le general Rasc|on, au parti de l'ex-
présidént.

Finances :M :Einesto Madero, onde du chef
de la revolution.

Travaux publies : le licencié Manuel "Calerlo
y Sierra, du parli de l'ex-président.

Instruction publique : M. Vasquez Gomez, ex-
piésident de la jutrle révolutionnaire de Was-
hington.

Justice :M. Rafael Heinandez.
Communications : M. Boniìla.
Le scus-secrétaire aux affaires étrangères

est le juge ^arbal, qui fut le pélégué de .l'ex-
présiden t pour la négociation de la paix. Le
sous-seciétaire aux finances est M. Jaime
Gurza.

Le nouveau gouverneur de Mexico, le gène
ral Garcia Cuellar, appartieni au parti du gè
néral Diaz .

Le suecesseur de M. Berteaux
C'est un militaiie, le general Goiran, qui

est appelé a prendre la sucoession de M. Ber-
teaux en qualité de ministre de la jruerre.
Ce choix a soulevé un assez vif mécontente-
ment dans les milieux politiques radicàux-so-
c ialistes où l' on aurait voulu voir un parle-
mentaire et non un officier succèder à uni (mi-
nistre civil.

Le correspondant parisien du « Journal de
Genève » donne les renseignements suivants
sur les dessous de cette nomination.

La nomination du généial Goiran comme mi-
nistre de la guerre est definitive ; elle -n 'a pas
eu lieu sans toute une sèrie d'incidents qui
pne uveiii que l'union n'est pas parfaite dans
le cabinet. Le choix du general Goiran avait
été fait pan M. Monis avec l'approhation des
trois hommes les plus importants du cabinet :
MM. Caillaux Groppi et Delcassé.

Lorsqut ; la nouvelle fut connue, un certain
nombre de radica ux-socialistes manifestèrent
ld plus vif méciMitentement. D'après eux, on
aurait dù donner à M. Berteaux un successeli!*
parlementaire. Vuelques ministres, notamment
MM. Steg et Masse ,se montièrent extrémement
offusqués de ce qu'on ne les avait 'pas con-
siillés ; ils allèrent au ministère de rintérieur,
où ils firent dire à M. Monis q'u 'ils 's'opposaient
à la nomination du general Goiran.

Dans ces conditions, le ministère était par
terre, si cel le division dans le sein du 'cabinet
durait jusqu au conseil des ministres, qui de-
vait ètre tenu samedi malia à l'Elysée. Or,idans
la nuit, on decida que le conseil ide cabinet
qui primiiivement devait avoir lieu samedi soir
dans la chambre de M. Monis précéderait d'une
heure le conseil' des ministres.

Dans ce conseil' de cabinet, M. Monis, qui
parlait avec beaudoup de difficulté, declora
que si ses collègues n'acceptaient pas Son choix,
il diinneiait sa démission. Il ajouta , pour les
amadouer, qu 'il avait voulu d'abord confici-
le ministèi e de ia guerra à (M. Bourgeois, ;dt que
c'était celui-ci qui lui avait mdiqué le general
Goiran . On sait que M. Bourgeois estimi grand
augure dans le parti radicai.

On disait, d'autre part, que MM. Steg et
Masse n'avaienl nullement envie de voir M.
Monis donnei1 sa démission, qui eùt enitraìtté Ha
leur. La nomination du general Goiran futdonC
finalement appie-uvée; elle est très bien aC-
dueillie par l'opinion.

On commente beaucoup dans les cercles po-
litiques les incidents auxquels a donne lieu Isa
désignation. De ces incidents il résulte manifes-
tement que ia situation du cabinet est (loin (d'è-
tre stable. Four que le ministère puisse vivre
dans les conditions anoimales où il seftrouve, 51
faudrait que la plus grande union règne parmi
ses membres et q'u'aucUn évènement grave,
soit extén'eur, soit intérieur, ne se produise.

Or, il est d'assez mauvais augure pOur le
cabinet qu 'à la première Occasion un conflit
se soit produit parmi les ministres. On ìàffirme,
d'autre part, qu'en dépit des bulletins médi-
caux (optimisles, M. Monis en a, non pour (des
semaines, mais pour des mois avant de fre-
prendre Sion atti vita complète. Il est vraiment
bien difficile que le cabinet puisse traverser
saras encombie cette longue période d'attente.

Un elocher s'écroule à Troyes
Mercredi matin, vers quatre heures, la tour

de la vieille église Saint-Jean à TrOyes (Au-
be), s'est effondiée, détruisant deux maisons
voisines Par mesure de précaution, .les immeu-
bles menacés avaient du reste été évacués Ja
veille.

L'enorme pylóne soutenant les cloches mas-
sives est tombe sur une pàtisserie située |en
face de l'église. Le beffroi décollé a coiffé com-
me un casque le toit de Fimmeuble. La tflè-
che a traverse la cheminee sans la détério-
rer. Les deux cloches se soni posées Uans les
greniers.

L'église Saint-Jean, mOnument classe par lés
lieaux-aits, est une des euriosités de Troyes.
Du coté sud, entre la nef et le chceur, js'a-
vancait le mur d'un croisillon que terrminait,
semblable à un minarci la tour renfermant
1 borloge. Le tout paraissant dater du treizième
siècle était surmlonté d' un couronnement en
charpente d un type particulier à la région
tiOvenne.

(lO) FeHÌIIelotide la Feuille d'Avis du Valais

— Oui , madame I cria de loin la voix de
Stump ; miss Fairfax est à l'avant avec'lM. Fitz-
roy. Suivez tout droit ,et vous pourrez comme
eux jouir d'un jo li coup d'ceil surfle .canal li

Mrs Haxton et peut-ètre Irene aussi, durent
se demander pourquoi le capitaine vociferai!
co renseignement de fac;on à se faire eniténdré
du fatte à la base du navire ; mais (FitzrOy |se
douta birn que le brave skipper avait voulu
lui venir en aia e, car après le Jéger fnuage (du
début il lui avait iendu son entière ifaveur, (et
la bonneententa était auj ourd'hui parfaite entre
les officiers de TAphrodite.

AUX PORTES DU DESERT
— Quelle iaisOn a bien pu vous engager à

venir \-ous cacher ici ? cria Mrs. Haxton, s'ap-
piochant d'une allure rapide qui contrastait a-
vec l'habituelie langueur de ses mouvements.
Je vous ai cherchée partout I

— Je ne me cachais pas. Et vo_ avez iomia
une assez large portion du navire dans votre
« part out », dit Irene, tranquille.

— M. Fair fax vous reclame. Voici plus d'une
demi-heure qu il altend vainement sa parte
naire au brid ge.

— Le bridge! Jouer le bridge en oe lieu
féerique ! Ce serait une profanation. Je vais
tout de suite le che»cher, el an lieu Ide in'asseoir
à la table de jeu ,je lui jperai fpart (de ito-ut ce
je viens d'appiendre sur le canal . Merci beau-
coup, ni onsieur Fitzroy ,poui- votre obligeanoe l

Vive et l*gère, elle prit le chemin (le l'ar-
rière. Dick sOuleva sa casquette; mais Mrs.
Haxton ne parut faire aucune attentioni à (lui.
Son attitude vis-à-vis de celui qu'elle déclarait
semblabl e a l'AppOllon du Belvedére avait tou-
jours été .depuis la brève escarmouche du dé-
part , une indifférence étudiée, qui eùt adopté
à son égara' une attitude quelConque; et la (jo-
lie femme eùt été singulièrement frOissée si
elle avait f v  meaiarer la très petite place qu'
elle (occupai! dans ses pensées, tandis qu 'il
maichail à sa suite sur le poni, ladmirant ila
piésence d'esprit d'Irene autant que sa dé-
maiche de syiphide, et méditant non sans ti-
gitation sur ses confidences interrompues.

Longtemps il demeura éveillé, passant et
repassant toutes les paroies dites et entendues.
Ce qu 'il n'avait fai t qu 'entievOir confusément,
Irene l'avait devine d' un cloup: Kerber désirait
vcii en lui un allié prèt à toutes les "besognes;
et l'insouciant e étourderi e avec laquelle il le
vit acceplei un nom d'emprunt lui fit juger
qu 'il avait tiouvì l'instrument cherché, car on
cioit aistmeni ce que l'on désire. Or, à peine
convaincu que Fitzi oy ne pouvait ètre qu'un
homme d'honneui , il concevait le projet de pe
de faire de lui I Cela n'avait pas bOnnemine,cer-
tainement. Et ce n'était pas la première chose
susp<cte cu douteuse qu 'il eùt notée depuis
que le detective lui avait pOu,r> 1 apremière fois
fait entendre ls nom de cet Alfieri qui parais-
sait awir sur lt baron une prise lai mysté-
liense. (

Regardant les choses de loin, il en isaisissait
mieux le sens general. Il remarquait qUe 'Ker-
ber était arrive seul à Marseille, sans dOute
pour tàcher ae tromper l'attention de son per-
sécuteur ; il se rappelait que dans un journ al
de Londies, laisse par le pil oto, on parlait du
déparrt de l'Aphrodite -avec M. Fairfax, tandis
que Kerber, l ame de . rexpédition, n'était pas
mème nommé.... Pouiquoi tout ce mystère?
Pcuiquoi ce déplaisir, celle aigreur. à làtyiiede
la lettre de Foibes?... ;

Prenant le papier sur sa table pOur le Te-
lire, il rernarqua mieux maintenant les manipu-
lalions qu 'il avait subies ,et cela lerendit 'son
geur..... " 

; ' ¦ i . : [ •
Mais bah i qu 'impOitait le baron ? yu 'impor-

taìent ses secrels ,ses intrigues, ses machina-
tinos? Wue valait tout cela, tandisque qu'il la-
vali encore devant les yeux le regard limpide
et. cenfiant de la jeune fille, qu 'il Croyait en-
tendre encore Tacconi profond de sa voix di-
sant :« Je aOis en vous ! » Oh les fexquises
paiolesl.. . Il rougit un peu en se rappelant
etmbien il s'était laisse aller à parler de lui-
meme. Et puis, il se dit avec (un (sfourire que (si
l'occasion se presentai! de le faire encore, :il (ne
serail pas assez sage sans dOute pour la repous-
sor. Pourrait-il trouve r ,saisir l'occasion d'en-
tendre la fin de ce qu'elle voulait lui dire?
Combien ce court instant les avait rapprochés !
Quelle merveille que si peu de minuteseussent
pu créer entre eux cette entente, — presque de
l smitié l De quel cceur ne travaglerai! il pas
à justifier Ja donfiance dont elle l'honorai t, à
affermir le lien précieux qui venait d ètre nOué
à la clarté des étoiles en cette nuit enchante-
iesse. Pour lui , le canal de Suez Atait à ,cetf e
heure la porte mème du Paradis.

Tandis qu 'il s'endoimait enfin du sommeil

Le chceur et la nef, qui Ont (été iorternent
endommagés pai l'accident de mercredi ma-
tin, avaient été restaurés et agrandis sous les
règnes de Charles IX et de Henri III ; c'est
unle des conceptions les plus frappantes de <la
Renaissanc t- troyenne appliquée aux édifioes
teligieux. Les vieilles maisons qui s'acrochent
à l'édifice en rendaient l-'aspect aussi mOuve-
menté que pilloresque.

Parmi les verrières très anciennes, placées
dans le nouveau chceur et la nef , jl ien (est
une qui représente le sacre de Louis Je Bègue
celebre, croit-on" à l'église Saint-Jean.

Les cloches de la vieille église tioyenne (son-
nèient. pour plusieurs cérémonies historiques
notamment pour le mariage d'Isabeau de Ba-
viere et pour celui du roi Henri V fd'Angleterre
avec la fille de Charles VI, Catherine, qui
lui apportait en dot la couronne de France.

Paris-rVice-Rome-Turin
en aéroplanes

A l'instai1 de son cOnfrère le « Pe-
tit-Parisie n » qui avait organisé la course Pa-
ris Madrid , le « Petit. Journal » a organisé à
son tour une course d aéroplanes Paris-Nice-
Roine-Turin.

Le dépar t des aviateurs s'est effectué hier
matin , dimanche, du «hamp de Bue. Les !rè-
gles qui régissent cette épreuve soni lea Sui-
vantes : Dimanche matin à six heures, un seul
départ a été donne à tous les concurrents. Cha-
cun était libre de partir immédiatement Ou 'd'at-
icndre k sa volonlé son heure. La seule con-
dit ion pour gagner , c'est de se rendre à Romty
le plus ìap idement possible avec la seule 'obli-
gation de faire escale — fùt-elle d'une (mi-
nute seulement — à Dijon, Lyon, Avignon- Ni-
cé, Gènes, Pise et Livourne, "et enfin Rome,
Où le contróle d'arrivée reste ouvert jusqu 'au
9 juin à neuf heures du soir. Ensuite (un nou-
veau départ ' pour Turin sera donne le 10 juin
aux tìoncurrents ayant acoompli le parcours,
pour l'étape Rome-I urin , qui comporte escale
à Florence et Bologne.

L'épreuve est dotée de 300,000 francs de
prix offerts : 100,000 iranos par le « Petit-Jour-
nal », 100,000 francs par l'exposition de Rome
et 100,000 fianca par rèxposition de Turin. :

Les premiers 100,000 franca sont affeetés
cornine prix au parcours de Paris-Nice, les (se-
conds au parcours Nice-Rome, les troisièmes
à Rome-Tarin. Le premier arrive à chacune
de ces étapes louche 50,000 francs — jles prix
fi'3uvent se cumuler. Le vainqUeur peut dOnc
gagner au total 150,000 francs, s'il est ten (lète
dans chacune des trois villes.

Enfin certaines dispositions accessoires du
règlement prévOient que les concurrents peu-
vent à volonlé disputer Paris-Nice, Nice-Ro-
me ou Rome Turin pour des prix spéciaux,
lesquels représenlent 30,000 francs pOur cha-
cun de ces pardours.

Treize appareUs avaient été pOiconnés pour
la cOurse :

Bathial, mbnoplan ;
Vidart, monoplan ;
Molla, monoplan ;
Kimmerling, monoplan ;
Védrines, mbnoplan;
Level, monoplan ;
BeaumOnt , monoplan ;
Bielovucie, biplan ;
Gaget , mbnoplan ;
Frey, mbnoplan;
Garrbis, monoplan ;
Weymann, mbnoplan ;
Manissero, monoplan.
A six heures, un ebup de canon donne le

signal du départ. A quelques secondes d'in-
tervalle dix aértaplanes s'élèvent dans les airS;
le spectacle est merveilleux de Ies apercèvbir
dans le lointain filant rapidement dans l'azur
du eie] pur et la lumière eclatante du soleil.

Les grands oiseaux ont pris la direction
de Dijon où Beaumont et Garros sont arrivés
les premiers, BeaumOnt a 11 h. 21 et Garros
à 11 h. 40

Beaumbnt est arrive à Lyon à 3 h. 28; à
quatre heures GarrOs le suito ; à 6 h. 47 Beau-
mont à Avignon et à 7 h. 37 Garros le soit
toujours.

Des autres pas de nouvelles encore, si ce
n'est des pannes airivées à l'un ou l'autre;
Bielovucie a abandonné la course.

Chute mortelle d'un aviateur
VOGHERAT, 29. — Au camp d'aviation da

Vogherai, étaient aceourues hier plus de 20,000
personnes pour assister au meeting.

L'aviateur Ciro Cirri, sur Blériot , était parti
et monta d'un coup à 2Ò0 mèlres de hauteur. A
ce mbment, j>our une cause inconnue, l'appa-
reil s'abattit sur le sol.

Les spectateurs poussèrent un cri d'épou-
vante, puis se précipitòrent sur le lieu Vie l*ac-
cident.

L'appareil était brisé. L'aviateur, aussitòt
transporté à l'hòpital ne donnait aucun signe
de vie ; il y est mOit à 7 heures.

Parmi les spectateurs se trouvait la femme
de la victime; elle s'évanouit quand tomba 'son
mari.

Ciro Cirri élait originaire àe Rome et était
àgé de 30 ans.

Védrines à Madrid
L'aviateur Védrines est le seul partant de |a

course Paris-Madrid qui ait réussi k franchir
les 1200 kilom&toes à voi d'oiseau qui géparent
Paris de Madrid. Il est arrive à Madrid vendre-
di matin, ayant mis pOur l'ensemble du par-
cbnris 37 li." 27.

Le» Francais au Maroc
TANGER , 28. - On man4e de Fez, jen date

du 23 : Les fractions des Hamyia et rdes Chef-
faa ont égorgé des taureaux en signe |de '̂ oU-
missiou. Le bruit court que les Cherarda (et
les Ouled-Dhema les imiterOnt. ¦, >

TANGER, 28. — Une sèrie de lettres jie Fez
datées du 16 au 23 inai, arrivée |&i, signalent
que les rebelles, apprenant la marche de la
colonne francaise, comméncèrent à se retirer
sui Meq iunez pour chércher des reniorts.

Le 17, pl usieurs milliers de rebelles atiaquè-
rent la ville et tirèrent du cianbn fbontre Je
palais du sultan ilsfuient battus et Iaissèrent
une e ent ai ne de mjetrts et 10 prisonniers.,'

Le 21, Jes crieurs publies annbncèrent l'ar-
rivée des Frneais.

SOUiv-EL-ARBA, 28. — Le cblonel Gonraud
a été harcelé tonte la journée de vendredi par
les Cherarda rebede's entre Trelfat et Jégotta.
Les détails manquent.

PARIS, 28. — On mande de Fez ,aufc Matin »
que Mbula yhàfid presse les troupes francai-
ses de plcuisuivre les Beni-M'tir et déclaré qu'il
ne veut plus que les tiOupes quittent Fez et
qu'il partirait avecì elles. Il vbudrait qu'elles
fassent por tées à 50,000 hommes et a reclame
netlement le prbtectorat de la France.

CEUTA, 28. — Uns expédition serait dirigée
nrochainem ent sur le Hadj-Mechaoua.

Combats tiircos-bulgares
Samedi matin, des soldats d'un poste turd

creusaienl une fosse sur le territoire bulgare,
lorsque des solaats bulgares survinrent.

L'officier ture donna l'ordre de faire feu ;
une fusij lad e generale s'ensuivit. Les Turcis
Ont perdu un officier et trois soldats ; un Isol-
dat bulgare a été biessé.

Dimanche matin les Turcs ont de nouveamou-
vert le feu sur Devebari et Orit inussi «tire (sur
les postes bulgares de Bojidana et de 'Copriva ;
sur quOi les Bulgares ont riposte.

I>e fcbmmand ant de corps d'armée ture adon-
né l'ordre de tesser immédiatement l'échange
de ebups de feu à la frontière bulgare 'sur tes
pbSles bulgares. Une enquéte commune dea
deux gbuvernements est instiutée au sujet dea
incidents de frbutière.

SOFIA, 29. — La fusillade a dure du (coté
tare, avec quelques interruptions, jusqu'à 3
heares après-midi dimanche. Les troupes bul-
gares n'ient pa srépondu.

Le gouvernement bulgare a accepté la pro-
ptósition du gouvernement ture de faire pro-
céder à une enquéte sur les lieux par lune
eommission miste.

_ ri , "Jh ' _. 'ì

prtfond que connait la jeunesse saine de corps
et d'àme, on s'occupai t de lui sans qu 'il a'en
dbutàt. i '

Lorsque après une assez longue veillée M.
Fairfax et les dames eurent enfin regagné jleurs
cabines, le barb n appela Stump, le priant tìe
lui acebrder quelques instants d'entretièn.

— Nous voici bien près de Suez, capitaine,
dit-il après lui avbir offerì, le vene de cham-
pagne que Stuirnp voyait toujours d'un ceil !a-
voiable. Demain nous y toucherons ; c'est le
moment de nous défaire de quiconque pourrait
nbus déplaire parmi l'équipage.

— Toat juste ,dit Stump. Mais je n'ai ,à'.me
pj aindre de personne.

— yooi ?vous cioyez qu'ils sont tous sans
défaut ,tous bins à garder ?

— Bons pour toute tàche raisonnable et ho-
nXrrable mesuréo à leurs moyens; certainement.

— Eton f .. b ;ta , Iiès bien. Mais ditea-moi,
capitaine, ne pouirait-on se passer de M. Fitz-
rby ? ; . >

— M. Fitzroy ! "répéta Stump fort surpria.
Après Tagg, il n 'y a personne sur le yacht
qui soit plus utile que lui. Et pour ice qui ;est
de manier la voile, il est seul ici.

— Huml.. . possible. Mais j 'ai de bonnes rai-
tsbns de cj o're qù'i] souhaite regagner sans re-
tard l'Ang leterre.

— Il n-1 men a rien dit.
— C'est pourtant ainsi. Et outre que je (me

fetais scrupule de le retenir, je trouve que
nous sommes déjà nombreux et je voudraisde
licenciei .Mais je me trouve dans une fausse
position, M. Faiifax s'imagine avoir des obli-
gations envers ce jeune homme..¦ Si bien que
vOus nona obl i ger iez tous grandem ent en vou-

Lcs élections portugaise
LISBONNE, 28. — Actuellement, le calme

le plus complet règne dans tout le Portugal.
La campagne électbrale se poursuit activement
dans toutes les circonscrip tions où plusieurs
listea de candidats son présentées.

LISBONNE, 28. ¦— La jiouniée des élections
s'est passée paisiblement. On a cbnstaté l'ab-
sence des ennemis du regime actuel. Les cias-
ses sociales les più slargement représèntées
ài a nbuvehe assemblée coiistituantè sereni la
cbmmerce ,ragriculture et rindustrie. H y aura
probablement parmi les élus 26 officiers de
terre, et un nbmbre moindre d'officiers de ma-
nne. ' f. i.. iM M -

LISBONNE, 29. — Toutes lea nouvelles re-
cues de la province indiquent que le nombre
des vtotants a été considérable ; ranimatidn est
grande On ne signale audum incident.

La sante de Francois-Joseph
VIENNE , 29. — Une amélioration dans Te-

lai de l'empereur, permet son retour à Vienne
qui a élé fixé à jeudi.

Moyennant un repos compiei, les médecim3
espèrent que celle amélioration pourra se sou-
tenir. En obnséquenee l'arehidac tiéritier coo-
pererà désormais aux travaux du chef de J'E-
tat, mais il n'y aura aucune modification dans
l'exercice actuel de la sOuveraineté, ni ab-
dkation, ni négenos.

nMH___a m §___*____
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Ma petite Marguerite

lTmulsion Scott

était toujours sujette aux rhu-
mes et à des derangements du
mème genre. Pourla fortdfier je
lui aidonnéderEmulsion Scott
d'une facon régulière, la pen-
tite fit des progrès satisfaisants
et redevint vigoureuse, de sor- '
te qu'à présent elle est aussi .
bien portante que jamais. ; |

SiVnc: A LICE CLERC. 1
Mótiers (Canton de Neuchàtel), le 1 novembre 1909.
De» succès répités, de ce aenre, «lors que d'autre»
remèdes domestiaues n'ont eu aucun effet , soni I2causa
que

est considérée comme le model? dei tmulsions par les
docteurs . les sages-femmes aitisi que tout le monde.
C'est pourquoi en demandant la vrate Emulsion
Scott, n'acceptez surtout aucune autre emulsion qui
n'est pas fabriquee par le procède de Scolt et qui n'a
pas la méme réputation d'efficacité.
Prix: 2 fr. 50 et 5 fr. chez tous les Phannaclens.
MM. Semi &, Rnwne. Ltd., Chiassa (Té-ì MII I , envoie -i jjiatis

écliantillon contre 50 cent, en timbntHpiMlei

lant bien vous chatger de le congédiet ne»
main. Vous lui payerez, cela va san.s»dire, lar-
ge indemnité pour le dédit et le <netour.

— Parlez-vtous sérieusement? cria Stump
abasbuidi.

— Très sérieusement.
-- Et quelle iaiaon lui donnerai-je?
— Celle qu'il vous plaiia.
— Mais il no me plait pas à pnoil B tae tìé-

plaiiait mémv beauclcup tìe me charger de pa-
icille missioni déclara Stump carré—ent. Le
jeune homme ne méiite qu 'éloges; je serais itrès
fàché de le perdre, et nOus y perdrions Itous I
ij cus 1 Demandez aux hommea. Demandez à
Tagg; il s'y connait lui, en braves gens, |et jl
n'a pas bubJié lui , comment M. Fitzroy. la'est
compoité à Marseille pour vous déferidre l

Stunip élait profondément ému. Le son deiaa
voix et la longueur inaccoutumée du speech
le disaient. Le baron oomprit qu'il n'y avait
n'an à faire ,et l'accusalion d'ingratitude qu 'im-
pliquaient les dernières paroies ne passa pas.
inapercue.

— Je vious ai dit el je vous <iépète 'que c'est
surtout dans Finterei de M. Fitzroy que je'par-
lais, fit-ii aigtemenl ,sa voix de fausset tìeve-
nant stridente ; et je ne suis pas fde iceux jqtii
oublient \Sì seivices rendus 1

Puis, soudain, se lavisant:
— Puisque la those vous déplait, n'«a par-

lcns plus l Une cigarette? Ah, j' oubliais....'Tous
préférez la pipe. Un autre vene de Cbaihpa-
glie? Non ; vous voulez vous retirer? Eh bien,
nonne nuit. Ce n'est pas la vague 'qui pousem*.
pèchera de dcrmir ce soir dans ces «MDC tran-
quij les.. . -,

Stxunp s'en al_ rejoindre Tagg. , _ .



TONDEUSES
pour coifleur , coupé parfaite et garantie, H
mm fr. 6.-j 3 et 7 mm. fr. 5.50, 8, 7 et 10
mm. 6 fr. Tondeuse chevaux 8.60. La mème
avep vaie seule vi», 4,60

HOMOPHONE
machine
cm. sur
ductions
monde.

Livrèe

parlante ideale, elegante botte n oyer de 36
36 cm., pavillon fleur de 50 cm. 10.000 pro-
euregistrées par les meilleurs artistes du

avec 50 morceaux au choix du client. 2%#^COUTRAU— ordonnance militaire
à fr. 2.50. Pour Officiers fr. 3.5u.

Armes à feu
Flobert 6 mm fr. 2.60 Grand fr. 4.6D. Revol.
Aer « coup* 7 mm. depili» 6.60 Nickelé fr. 6,60
Pistolet. fr. 1.G5.

Payable
O fr. pai» mois

!*0 Centimes par jo ur
3© T I O I S  D_  C R E D I T Ls. ISCHI , labi. PATER NI

Position d'a venir
est offerte à Monsieur capable par la
vente de chaux de fourrage renommée
aux agriculteurs et revendeurs. Se
prète aussi comme gain accessoire.

Di' HAHDUNG et Cie, fabrique de
produits _imiques, Aussig-Schon-
priesen (Bohème).
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UNION ARTISTIQUE
25 RUE GENERAL DUFOUR 25

i ' « E N È  V E  i
Maison livrant tous les Instruments en cuivre, à

cordes. en bois, payable par mensnalité, depuis

Grand Nguto d'artic^s de ne l̂ie

Vélos - touristes spéciaux
Modèle 1911

Wfirker & Dcubei
î e poissons artiflciels perfectioiiiiés et i|e montares soiga-'-es. , «**¦
talogue illustre gratis et franco. Devis et renseignements par retoio

PIGUET-CAPT, au Sentier (Vana)[SVUOTI ' . . '. './ i Uff-  i .I  x '
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Les propos de Tante Rosalie
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H
Petits filets à la Portugaise. — Boulet grif

Parmentière. — Conservation des asperges
— Liquetir de fraises. — Nettoyage des (toi
les cinées et dea statuettes en biscuit. -,

Vi
— Pour aujourd'hui, je crois que nous a-

vons assez parie de cuisine aussi allons-nous
nlous oceuper un instant de notre intérieur.

Plusieurs nièces me demandent domment on
arrive k bien hettoyer les toiles cirées. Voici
jé ciOis un procède dont vous vous |trouve-
rez bien : Faites une pàté semi-liquide avec
un méj ang ' de fécule, d'huile de lin, (d'alcool
et de vinaigre. Etendez ce mélange avec fan
chiffon de flanelle ,frottez puis passez un lin-
ge légèrement mlouillé d'eau tiède essuyez en-
suite avec un linge sec. Les toiles frottées
ainsi gardent 'longtemps l'apprèt du neuf.

On me demande aussi de quelle facon (on
peut bianchir les statuettes en biscuit. Le
mloyen est très simple :

On les fait sétourtier 5 heures dans 'une fcau
de savion battue à l'avance. On les jrince en
les plongeant dans de l'eau tiède. On -"ne ics
essuie pas, (on les fait sécher à l'air; 'pour Ues
preservar de la poussière qui se collerait (sur
le biscuit humide, ton les recouvre d'une feuille
bianche di, papier de soie.

Tante JBosalie

8?
De quoi allons-nous nous entretelnir cette se-

maine ?
Je sais que les btomnes petites recettes culi-

naires stoni toujours bien accueiìlies et qu'elles
sont parfois tiès utilea.

Nous allons préparer d'abord un piai peu
connu , mais très facile à exécuter;

Je veux parler des petits Filets à ')a 'Portu-
gaise. ! ' !

Fiiocurez-vous 6 tranches de filei de bceuf de
lOfi grammes chacune environ que;vous apla-
tissez généralement. Vous les assaisoimez de
sei et de ptoivre et vous les 'faites sauter |en
plein feu avec du beurre bU de l'huile. Sibòt
c'aita retirez "les filets et conservez les au
e haud.

Mertez dans la sautense une c'uillerée d'oi-
gnons bach.es. Faites fondite et àjoutez 4 lo-
mates éplùchées ,éj )épinées et grtossièrement
hachées . Faites cuire en plein feu, assaison-
nez de sei et de poivre, ajoutez iun (soupeon
d'ail rapè ct un demi verro de ivin ,blanci sec.

— Vttici le moment des poulets de grain et
la recette da « Poulet grillé Parmentière » se-
ra, je crois Ja bienvenue d'autant plus que
bien .préparée, èlle constitue vraiment un meta
délicienx :

eie

— Je ne veux pas laisser passer la saiston
des asperges sans vous indiquer comment on
doit s'y prendre piar les conserver.

Vous vous procturez des bouteilles à larges
gruisti , des bouteilles à conserves.

Vous avez des asperges très fraiches , vous
les lavez puis vious coupez la partie bianche
de fa<;ion à 'donner aux asperges la longueur
vioulue, pour qu'elles puissent lenir aisément
dsbout dans les bouteilles Vous artangez les
asperges dans les flactons en les serrant bieni,
elles dfciveni avoir la tète en .bas^ert icminrŜ doit
pas laisser d'espace entre les légumés.

Vuand les bouteilles sont garnies, vous les
displosez sans les bouger, dans un ohaudron,
uù v>us versez de l'eau de facon;'iàl obtenir (un
hain-marie où les conserves doivent plonger
aux tiiràs-q'uarts. < i

Vious posez sur un feu doux et .vous Jaissiez
bouillir le bain-marie pendant 15 ou 20
minutcs, mais à très petits btouillons - ceci
est destina à chasser l'air des bouteilles
d'asperges.

se
— En mème temps que les asperges, les

fraises font leur apparition et ce fruit qu'on
peut ctoniserver de plusieurs facons ,fait une
exceliente liqueur' dtont voici la formule :

VKLUS prenez des fraises de la mème qualité,
et vous les mettez tout simplement dans fan
bucai, infasci dans de la très bonne leau-de-
vie. \\/us les óubliez longtemps, un mois avi
irVoins, vous décantez alors doucement votre
jus, qui sera teinté de rWse, vous |iltrez £,
cause des petila grains qui se détachent Idea
fruits , mais rapidement, afin que l'ailome ne
se perdo pas. Vira!I préparez un sirop de (su-
cre, si vous désirez faire une liqueur grasse,
et vtons mélangez dans les proportions de 'un
verre et demi de sirtep par litro de jjus, dans
le cas cont i aire , vous sucrez toni bonnement
avec du sucre, que vtous laisserez dissodare
dans le jus, après l'avoir préalablement saucé

Produit snifse, remède naturel ext—it du
meilleur bin de Norvège,
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dans l'eau, afin qu'il fonde plus facilement
Vious voyez que tette liqueur est peu dif

ficile à préparer. i

Vider un piaulet moyen, le flamber, l'éplucher
et l'ouvrir sur le dos. Le bien aplatir, le "ba-
digej onner de beurre fondu ou d'huile, l'assai-
sonner de nel et de poivre et le mettre à .gril-
lar sur feu doux. Le retourner une (fois loca
deux pendant la cuisson.

Au dernier mtoment, le rouler dans de (la mie
de pain et de remettre. sur feu iun-'.peu plus ,vif
poni le dorer. Le dresser sur un .plat j rond jet
entour de pommes de terre éplùchées, cou-
pèes en petits morceaux carrés et sautées au
beurre. .

que la municipalité n'a pas cru devOir per-
die. Aussi vient-elle de concèder à une compa-
gnie le droit de les utiliger, comme des 'co-
lonnes Morri s ,pour la publicité. On peut déjà
voir dans la Kleistrlrasse et dans la Harden-
l>ergstrasse quelques echantillons de leur nou-
velle tenue. Chaque trlonc est entouré d'une cai'-
casse de fer armée de ciochets où fsont Isuspen-
dues, en bon ordre, à intervalles bien (symétri-
ques, une quantité d'annton«es sur piaque de
téle émaillée. On n 'imagine pas clombien cette
Vèture ajoute à un tilleul de gràce (et (de ^rai-
clieu-i' champèlres. C'est charmant. Des cior-
boilles, fìxées aux deux cótés de l'arbre ¦¦dom-
ine des bénitiers, ctomplètent sa parure ; eWes
sont destinées à recevoir les papiers aban-
dtónnés par les passants.

Tlous les Berlinois n'approuvent poinl
celle publicité vegetale. Il paraìt cependant
qu 'elle va ètre étendue à d'autres villes tìe
l'empire, la compagnie ayant sollicité le mème
mlenopole à Essen, Cologne, Dusseldorf, Ha-
nkivie, Slettin, Eresiati, Dresde, Koenigsberg et
et Hambo urg. Wuand on s'est promené dans lei
forèts allemandes, -où presque tous les arbres
sont ornés d'écriteaux recommandant une «Aus-
sicht» Ou défendant .quelque chose, on trouve
tout nature] que l'arbre de ville n'aitpas Voulu
ètte mtoins décoré que l'est l'arbre deschamps.

<i Ne nlous moquons pas trop des villes ger
man iq ues ,diserit les « Débats », si elles ont
tort d'habiller leurs tilleuls de réclames, elte
peuvent donner aux nótres, et surtout k Pa
ris, bien des lecions de propreté. »

Vous avez préparé de l'eau bouillante sa-
l^e, vious en lemplissez les flactons sans les
sor tir du chaudron . W^uand les asperges vous
paraissent cuites, VOus retirez le récipient du
feu, mais vous laissez les bouteilles refroidir
dans le bain-marie. En s'abaissani de tempera-
ture, le Iiquiué ctontenu dans les flacons dimi-
nue de volume ; vous remplissez avec de (l' eau
lwuillanle le vide pioduit, les bouteilles devant
ètre pleines jusqu'au goulot. Wuand les con-
serves séni à moitié refroidies on les louche
avec .de bons lièges, où on aura 'eu fcoin (de
mlénager un peti , trtou pouf qua le ^trop plein
de l'eau s'en aille et ne fasse ̂ pas ìéclaterJ le
verre. On gtóudr- ̂ nne les bouchons, de manière
à feimer teus les pores; de cette (facon, pas jje
plus petit gkbule d'air ne peut pénétrer dans
les bkt'iitailles et détériorer les légumOs.

Il y a peu d'arbres dans les irues 'de Berlin,
mais ils ronstituent tout de mème une valeur

... . -, r . Mft Jy *^^ -- - • - **»_.**aO>^1i ma«y »w»r\mm

ii d'avoir entendu ce bout. de conversation,
descendit de s|on'perchoir, bien résolu k en
jamais tranir par un mtot ou par firn geste fce
qu 'il avait appiis invtolontairement des secrets
de « Franz » et de « Maud », mais sans pou-
veir se défendre d'y penser beaucoup.

Wnelle partie désespérée jouaient ces deux
aventuiiers ? Devant le jmbl ic ils s'adressaient
l'uri! à l'autre comme « baron » et « madame ».
yuels intérèts demandaient la pratiqué de oes
petites supeicheries ? Et quels étaient oes dan-
gers qu appréhendait Mrs Haxton? D'où ve-
naient ces pitophéties à la Cassandre? Von'-'-Ker-
bei semblait avoir présente avec sincerile les
grandes lignes de l'affaire, lorsqu'il en parla
ctonf'dentiellement à ses officiers ,la veille du
départ . Pourquor faisail-il un tei mystère des
diffic ultés à rencòntrer? N'importe qui pou-
vait piévoir qu'il s'en presenterai! pour lafcon-
quètre d'un prix si riche, et Où 3'on (n 'avait
ptour guide qu'un doc ument vieux de 19 siè-
cles Mais en dehtois des doutes que ftou te 'per-
sonne raisonnable devait entretenir sur le re-
sultai linai de l'afiaiie, pourquoi ces terreurs,
ces complots, ces machinations ténébreuses?
Pourquoi M. Fairfax n'était-il pas averti des
iisques à courir ? ' .. :vi ,

« L'Egypte est la terre classique des énig-
mos, se d't le j eune' hommé. La seule chose
k faire pour l'heure est d'imiter l'attitude da
Sphinx :le regarder et ne rien dire. » '

Mais la pallente immobilitò du Sphinx lui
faisait défaut, et pendant les jOurS qui (sui-
virent il nongea son frein sa_* désemparer. {Il
avait piourtant à cetté période du voyage (un
puissant derivati! à son impatience, qui était
le travail ;car on naviguait à la voile !et fla
responsabilité presque entière de la navigation
reptosait sur lui par moments. - ,

j l-iis après un temps ,la brìse parut!*nilou-
lir  de chaleur et de lassitude; le yacht replia
ses ailes et la respiration haletante de la fra-
peiir se fit entendre de nbaiveau.' Des 'heures
accablantes sui vii ent , et le passage de la mei
Rouge imprima sa trace sur l'élégant petit
vaisseau sous forme de peinture écaillée, plan-
chers disjtìints el défigurés par la poix 'en
fusion , blessures diverses infl igées par un so

isi.'il sans merci."VJuloique de doubles et triples
ten tes en atténuassent la brulure direote piour
les passagers, elles étaient impuissantes à
changer la temperature ; et dans tout l'équipa-
ge, le banomètre liumain montrait à divers 'de-
giés l'eifroyahle pression exerCée sur chacun.
Siuinp ressemblait à une chaudière en ébulli-
tion , Tagg à une fontaine ambidanite; l'équipa-
ge élait la pnòie d'une epidemie de Juroncles
véritable plaie d'Egypte, qui eri, aigrissant le
caiàclère des htommes, amenait parfois quel-
que rixe à l'avant. Heureusement, le capitaine
avait l tù-redle fine et son poing solide avait
vile fait de ramener les dombatatnts au 'sen-
timent de la discipline. Ces petites exécutrons<a-
vait généralement pour effet de lui rendre-toute
sa htonne hume ur ; et il regalali al orsT'auditoirfl
d'anecdoles touchan t certaines traversées de
la mer Rouge vraiment brùlantes, non pas
liède el molle cimme en nos jours (dégénérés.
Un exemple. Une fois, cornine il commandait
l'Ocean-Wueen, la soute à charbon se trouvasu-
bitement épuisée six heuies avant d'arriver a«
port. -yue ferait-on aujourd'hui, en pareille dil
fienile ? On jou erait 'de la sirène ; on fct tendrait
un remorqueilr.ii". Il y avait mieux que cà ja-
dis. Dn jet a à bas simplement tous les oou-
vercles et toutes les tentes, et le poleil fce cha*
gea de Iaiie bouillir la chaudière. Ah I lab I de
niandez-lui autant arnionid'hui, a'u s-oleill—«

"— bais-tu ce; qu d me vOulait cet Autri-
: chien Sdit-il. désignant du ponce les règi ons: irfè' l'arrière. Il vOulait me faire licencier Fitz:

' rby. Hein, q uè me dis-tu de célle-là ?
— Licencier FitzrOyl se réeria Tagg. Est-il

;¦;, fon'? Mue txouve-lu à lui reprocher?
— Oh 1 tu n 'y es pas du tout. Lui reprocher

quelque chose? Non. Il n'a* que dù miei sur
la langue. Cesi entièrement dans l'intérèt du
jeune homme qu 'il mitonne de se débarasser
de lui... S'il crloit qu'il m'a roulé, (il (se fourre
le doigt dans l'ceil I Veux-tu qué je Jte disc,
moi? Lui et Mrs Haxton sont vexés kjue miss
Irene le traile poiiment... Pour le mal que £a
leur fait l Et si elle voit de bon fceil inotre Fitz
rOy, qui pourrait s'en étonner? Aussi bons (et
Èraves et beaux l'un que l'autre! Wuant fi
cette chatte fourrée et à son ami Je baron,
je te le dis tout net, Tagg .,je (ne donnerais
pas deux liams de tout le paquet I

— Cesi vrai qu 'il y a quelque chtose de
"'/ , dróle, ciomme qui dirait un peu sournois dans

leur manière.:. Et qu'avez-vous . répondu, ca-
pitaine !

— Je lui ai dit de fall e lui-mème (SOn sale
Ouvrage, ou quelque chose d'approchant. Mais
de cela il n'a pas vOulu entendre. Tu pe_;
m'en croire ,1'ami, il n'ose pas agir comme
il stouhaite par crainte de miss Fairfax ; ob-

• ' serve-le et tu verras.
Pendant les heures qui suivirent, Dick ne

put trouver l'occasion d'entendre la suite des
((•temmunioations qù Irene voulait lui faire ; mais

,'Je hasard lui apporta la confirmation de ises
lWtal«. : ¦;  /,

*>\< ' Còmme on sengageait dans le golfe de Suez,
le vent fratchit et On déploya la voile ; Fitzroy

-iv iayont alnrs remarqaé-quelque défaut dans le

-¦"l 'I . . ibr« K!t*i «lu» i'Sr t  a-taTtó

ftonclionnement d'une poulie se mit en devoir
de griniper d'un pied agile ptour aller mettre
Ics choses au point. Comme il travaillait 'dans
les airs ,là voix de Msr Haxton, (non 'pas dente
et savammenf mtodulée comme à l'habitude,
mais aigre, précipitée, et selon toute évidence
Doi t couiroucée ,lui parvint distinctement :

--Avez-vous perdu le sens? Ne m'aviez-
vous pas comprise ? Avez-vous oublié tonte pru-
dence? Apiès Tavertissernent que je vous a-
vais donne, j'ai eu peine à Croire He témoi-
gnage de mes yeux quand j'ai vu (que le ba-
teau piloto ne l'emportait pas à Suez. (Si Ic'est
ainsi que vous menez vos affaires, le fia'scO,
mton cher Franz, le fiasco le plus complet
est tout ce qu 'il faut attendre I.. .

Ici, la voix de fausset du baron 'interrom-
pit , querelleuse :

— Je ne mérite auCun blàme. Ne vous ,rai-
jo pas dit quo Stump a refusò (— (et pas trop
poiiment — de le licencier?

— Refosé I fit-elle avec mépris. Il fallait a-
cheter son consentement.

— Il n'était pas à vendre I
— Tant pis i C'est un tort, dans Ce teas, (de

l'avoir choisi l
—¦ Soyez raisonnable, Maud 1. fit Iverber avec

irritation .J'ai'dù eboisir de braves gens, (sans
quei ils auraient pu me claquer dans (la main
k l'heure' critique. Si vous enròlez des Tor-
bans, atlendez-vious à les voir agir comme
tels I

— Tout cela est bel et bon ; mais (il ipst 'en-
core plus maladróit de s'en aller eboisir entre
to-us pour nous seconder un homme qui Isemble
taillé toni exprès pour nous mettre des bà-
tons dans les roues. Où aviez-vous l'esprit, je
me le demande, quand vtous avez engagé (ce

fils de preux ,oe Don Vuichotte moderne, fee
futur banonet.

— Ahi cfeci est par trop inj uste Savais-je
le premier mot de tout cela, moi ?

— Il fallait savoir.
— J'avais cru discerner que le jeune liomme

avait fait quelque grave sottise, qu 'il désirait
cacher son nom .

~ Oui ; vious ayez monfré une rare pénétra-
tion, d'I Ja dame avec un rire de tcruelle rail-
lerie.

— Et apiès tout, que craignez-vous tant de
sa pari ? Il est autant que ntous (interesse pu
succès de l'entreprise ; il sait qu 'il peut y
trouver la fortune ; pourquoi chercherait-il à
ntous fa ii e opposition ?

— Mon pauvre Franz, si vous saviez lire (Sur
une physvonomie à moitié aussi bien que lvous
savez déchiffrer un pàlimpseste, vious auriez
vu du premier coup qu'un liomme de cette
Uempe vous ferait non seulement opposition—
quand il saurait — mais enciore qu'il jserait
c.apabk d'enlrainer avec lui tout l'équipage!
Et tenez-vou"' eri pour certain, cette jeune fille
le seconderà de tout son pouvoir.... Celle-la
aussi aurait été laissée en. Angleterre si j 'javais
eu charge oe ctamp-oser le personnel : ni ielle
ni cet aristocrate n'auraient été de la partie.

— Vous n'allez pas dire que je suis respon-
sible de la présen«je de miss F....

— Chut... /Je ne dis rien de pareil ; rpas iplus
que je ne parie .ptour vous ètre (désagréable,
cornine vous avez l'air de le croire. (Je (ne «Veux
que vous aveitir. Soyez sur vos gardes, Franz I
Et à mes aie que nlous approchons des Cinq-
Collines, r edoublez de viigleanCe. .

Ils s'éloignèrent, et Dick, sinoèrement mar-
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